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Dessins spontanés effectués lors d’un bilan communautaire

Chers lecteurs, chères lectrices, 

Je vous propose de vous installer confor-
tablement et de prendre une boisson chaude 
ou fraîche. Fermez les yeux, écoutez les bruits 
qui vous entourent et détendez votre corps. 
Etes-vous détendu·e ? Oui ? Vous pouvez rou-
vrir les yeux. 

Vous avez entre vos mains le journal de 
l’ApAJ. Il a été créé et écrit pour vous par les 
jeunes adultes de l’association. C’est un par-
tage de leurs centres d’intérêts, de théma-
tiques qui les intéressent ou qui les ont inter-
loqués. Le journal donne aussi des nouvelles 
du groupe et de l’évolution de chacun et de 
chacune. 

Parce que les jeunes adultes s’y sont inves-
tis, parce que cet exercice n’est pas forcément 
facile, qu’il peut prendre une heure comme 
six mois, qu’ils et elles ont peut-être été 
soutenu·e·s dans leur écriture, qu’ils et elles 
sont fièr·e·s de ce journal, tout comme l’asso-
ciation, je vous invite à vous laisser envahir par 
le plaisir de ce partage en prenant le temps de 
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Edvina
témoignage

Mon rêve c’est beaucoup de choses
Je suis bien au foyer car il y a du monde et 

je n’aime pas être seule. Mais dans longtemps 
j’aimerais trouver un chez-moi, un appartement 
de 3 pièces. Peut-être avec  un accompagne-
ment mais dans un autre lieu qu’aux Pâquis.  
J’aurai un grand lit, des canapés et toutes mes 
affaires. Si je quitte ma chambre au Pâquis, je 
prendrai avec moi tout ce qui est important.  J’ai 
reçu des cadeaux comme des fleurs (orchidées), 
une plante verte, une fleur artificielle, un cactus 
et un pot de roses. Et je les emporterai avec moi 
car ce sont des cadeaux qui représentent beau-
coup. Ce sont des souvenirs sentimentaux. Il y 
aurait un grand balcon avec plein de plantes, 
et je saurais m’en occuper. J’aimerais pouvoir 
avoir un appartement spacieux pour accueillir 
beaucoup de gens. J’aimerais un canapé avec 
des coussins en cuir rouge avec des cœurs et un 
drapeau macédonien. J’aimerais aussi un pouf. 
J’aimerais pouvoir inviter ma famille et que  les 
gens que je connais puissent venir chez moi. 
On pourrait y passer une bonne soirée, boire un 
verre. On pourrait danser et chanter. J’aimerais 
apprendre à cuisiner pour devenir autonome et 
inviter mes amis. J’aimerais être plus indépen-
dante et pouvoir aller tous les week-ends chez 
ma mère et voir mes sœurs et frères. Actuelle-
ment je ne suis pas encore prête. Je rêve d’avoir 
des enfants. Mais avant cela je rêve d’avoir 
un chéri, gentil, respectueux et fidèle. Je suis 
quelqu’un qui aime faire de l’humour. J’aime-
rais avoir un perroquet qui parle. Il pourrait me 
surveiller.

le lire et d’apprécier les différentes  illustrations.

Chers lecteurs, chères lectrices, je vous sou-
haite une très bonne lecture,

Aude Bourgeois

Jacques Brunner
Au revoir

Message donné par Jacques Brunner, ancien 
responsable, aux jeunes adultes de l’ApAJ, lors 
d’une fête  pour son départ:

Â l’ApAJ, une page se tourne …
Je vous parle de mon départ de l’ApAJ depuis 

maintenant pas mal de temps, environ 2 ans. Il 
m’est arrivé de vous raconter mon histoire et à 
quel moment j’y suis entré comme éducateur. 
Vous avez alors pris conscience de mon grand 
âge! Et que quand j’ai commencé, en 1990, vous 
n’étiez pour la plupart pas nés, ou alors tout 
jeunes pour les plus âgés d’entre vous.

Pour tous, jeunes mais aussi pour les 
membres de l’équipe, j’ai été là à votre arrivée, 
celui qui vous a présenté l’ApAJ et vous y a ac-
cueillis.

L’image de la famille est je crois très présente 
à l’Appartement de Jour depuis sa création, 
même si cette famille a beaucoup grandi et s’est 
transformée. Je crois que je peux dire que pour 
certains je suis maintenant passé d’une image 
paternelle à celle d’un ancêtre ! Je suis celui qui 
connaît l’histoire de l’ApAJ, celui qui symbo-
lise un autre temps. Je suis bien conscient que 
le poste de responsable représente une image 
d’autorité, mais j’ai toujours essayé de rester 
proche de vous et accessible.

Ces presque 30 années d’accompagnement 
passées à l’ApAJ ont été pour moi un incroyable 
enrichissement. C’est à vos contacts, en étant 
témoin de vos souffrances mais aussi de vos  

qualités et richesses, que j’ai rapidement pris 
conscience que vos vécus, vos histoires, me tou-
chaient et que vous étiez à respecter infiniment.

L’accompagnement de jeunes adultes à 
l’ApAJ, ça a été avant tout pour moi un travail 
sur le lien. Un lien qui se construit peu à peu 
et s’appuie sur un vécu, sur des expériences 
bonnes mais également douloureuses. Ce lien, 
j’ai souhaité et accepté qu’il devienne fort, au 
gré des événements et du temps. J’ai désiré que 
l’accompagnement proposé à l’Appartement 
de Jour soit attaché à de fortes valeurs liées au 
respect des personnes, dans ce que vous êtes, 
mais aussi dans  vos choix. Être là et à vos côtés, 
même si je n’ai pas toujours partagé vos déci-
sions.   

Ce lien entre nous n’est pas éternel, il y a le 
rappel de la limite d’âge, d’environ 30 ans, qui 
est un élément important et qui permet peu 
à peu une séparation. Cette limite d’âge, c’est 
moi qu’elle concerne à présent avec mon entrée 
dans la retraite.  

J’ai essayé, tant bien que mal, de garder 
toutes ces années du temps dans le groupe et 
des accompagnements individuels. Je crois que 
ceci est très important, même si peu à peu ce 
temps a diminué à cause d’une augmentation 
du travail administratif, parce que l’État nous en 
demande toujours plus.

Aujourd’hui, je me sens prêt à passer la main, 
cela se fera le 1er août. Ce changement peut 
inquiéter, bousculer, mais je pense qu’il est sain 
et profitable pour l’Appartement de Jour. Je suis 
tranquille et confiant dans l’avenir. Si je le suis, 
c’est aussi grâce à une équipe de grande qua-
lité, que je sens prête à poursuivre la mission de 
l’ApAJ.

Je suis content de la venue de Pascale Isoz 
Louvrier pour reprendre mon poste. Je sens 
qu’elle pourra relever ce défi et conserver les 

valeurs qui sont celles de l’Appartement de Jour 
aujourd’hui.

Pour terminer, je voudrais encore vous re-
mercier tous, jeunes et membres de l’équipe, 
pour la confiance que vous m’avez témoignée 
durant toutes ces années. Vous m’avez permis 
de progresser dans mon travail et d’évoluer en 
tant qu’être humain.

Que dire de plus, si ce n’est souhaiter que 
l’ApAJ puisse encore longtemps offrir un lieu à 
des jeunes adultes en difficulté, un lieu respec-
tueux et bienveillant, un lieu où se construire et 
se reconstruire.

		       Merci à tous

PS : Encore une chose. Partir à la retraite, ce 
n’est pas disparaître ! Je suis sûr que nous au-
rons l’occasion de nous revoir, et je m’en réjouis 
déjà. 

Oeuvre réalisée par les jeunes adultes et les professionnels pour le 
départ de Jacques.
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animés
Savério

Les vieux animés

Ici le glacier de Ferpècle

Introduction : Un animé est au départ un truc 
accessible aux enfants. Il y a peu d’action. C’est 
avant tout divertissant, dans un monde le plus 
souvent merveilleux.  

		      Bob l’éponge          

Bob l’éponge est un animé des années 2000. 
L’histoire se passe dans la mer (Océan paci-
fique). Bob l’éponge vit de drôle d’aventures. 
Il explose quand il absorbe trop d’eau, quand 
il prend son bain, quand il fait des pitreries et 
quand quelqu’un le gonfle (comme un ballon). 
Bob l’éponge peut être aussi bien heureux que 
dépressif. Il travaille dans un restaurant sous la 
mer. Depuis son restaurant il voit les poissons. 
Il peut observer les poissons marcher. Bob 
l’éponge est une créature des mers. Comme 
les poissons il est capable de marcher dans 
l’eau. Dans le sable de Bikini Bottom, la ville où 
habitent tous les personnages ou presque,  il 
y a de nombreux commerces. Il y a des super-
marchés , on y trouve de la nourriture et aussi 
des choses originales pour faire des blagues. 
Comme la blague avec Patrick (son ami étoile 
de mer) où il s’est rendu invisible. Il y a des 
usines et une auto école. Il aime s’amuser avec 
son animal escargot, alors que d’autres habi-
tants (amis) s’amusent par exemple  avec un ver 
de terre. Cet animé est toujours très populaire.  
Je regarde à présent d’autres animés comme 
notamment Monster Allergy. 

		   Monster allergy

J’ai découvert l’animé Monster allergy en ita-
lien (ma langue maternelle). Dans cet animé ce 
qui me plaît est que ça parle d’un garçon qui 
peut voir le monde invisible des monstres et sa 
mère lui a avoué plus tard qu’elle voyait égale-
ment le monde invisible des monstres et des 
spectres noirs. C’est l’esprit des gens qui revient 
en vie. Quand les gens meurent ils deviennent 
des fantômes qui se servent de la chair des 
monstres pour redevenir provisoirement vi-
sibles et vivants. On trouve dans cet animé des 
fantômes blancs qui représentent la lumière. Ils 
sont donc des personnes gentilles et  contentes 
d’être des fantômes gentils, pour rester comme 
ils sont et avec le monde qui les entourent. Le 
personnage principal, Zic, va ensuite capturer 
l’un des méchants monstres Magnacat pour 
protéger le monde invisible des monstres et 
des humains, avec son ami Elena qu’il a rencon-
trée à l’école, qui est aussi sa nouvelle voisine 
de maison. Magnacat est un monstre avec des 
pouvoirs télépathiques. Zic va faire en sorte 
que Magnacat n’attaque pas la cité du monde 
suspendu des monstres. Il y a aussi Timoti qui 
vit chez Zic. La seule personne humaine que 
Magnacat a durant plusieurs épisodes, est Ele-
na. C’est seulement beaucoup plus tard qu’il 
va réussir à se faire d’autres amis. Les gens ont 
finalement pu se rendre compte que Zic n’était 
pas un type trop inquiétant.  Timoti s’occupe 
des monstres qui vivent chez Zic. Pour en savoir 
plus n’hésitez pas à découvrir la version fran-
çaise de Monster allergy. 

Je voulais parler du bégaiement  car je suis 
atteint par ce problème depuis ma naissance. 
Ce trouble s’est manifesté entre mes 2 et 5 ans 
(je ne me souviens pas exactement quand) et 
je dois vivre avec depuis. J’ai envie d’en parler 
parce que c’est un poids pour moi, il m’em-
pêche de parler en groupe quand je ne connais 
pas les gens. Même quand je me sens en sécu-
rité c’est limite et ça m’énerve, c’est frustrant. 
Je peux vite être irritable et prendre les tours 
sans raisons apparentes. J’ai aussi remarqué 
que je bégaye plus suivant mon état (fatigue,..) 
les sujets évoqués et les personnes autour de 
moi. Quand je veux dire une phrase et que je 
n’y arrive pas, plus j’essaye plus le blocage est 
fort. Pour moi la meilleure réaction que je peux 
avoir en face de moi, c’est que les gens puissent 
me rassurer en me disant  « t’inquiète pas » ou 
« prend ton temps » plutôt qu’ils fassent sem-
blant ou se moquent. Avant il a pu arriver que je 
n’arrive même plus à parler car j’étais trop pris 
dans l’émotion, trop enfermé dedans… 

J’ai maintenant quelques astuces pour que 
ce soit plus facile pour moi, et si ça peut aider 
quelqu’un tant mieux. Le plus simple est de 
respirer profondément pendant 5 secondes 
ce qui permet de faire baisser la pression. On 
peut aussi appliquer son pouce sur l’intérieur 
de son poignet quand il y a un mot qui bloque 
et ça peut permettre de débloquer le mot 
qui coince. D’une façon générale dès qu’un 
mot bloque il faut respirer et tenter de dire 
le mot malgré tout.  Je dis alors le début du 
mot dans ma tête et la suite à l’oral et les gens 
comprennent. Cependant des fois les gens ne 
comprennent pas et ils redemandent ce que 
j’ai dit et ça c’est dur pour moi de faire face à 
cette situation. Je profite de cet article pour 
leur dire qu’il est difficile pour un bègue de 
trouver un sujet de conversation et surtout de 
pouvoir se lancer pour parler. Il faut que vous 
ayez de la compréhension et de la patience 
et surtout ne vous moquez pas !! Vous vous 
priveriez d’une personne intéressante !! J’ai 
trop subit les moqueries par le passé et ça ne 
me fait plus rien. Mais aimeriez-vous qu’on se 
moque de vous ?? 

témoignage

Le bégaiement
Jonatan

Dessin spontané effectué lors d’un bilan communautaire
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essai

Katheryn Mc Donald’s
Nadia

recette
	 Le Thé Chaï

Cédric

Katheryn McDonald’s est une jeune anglaise 
de 18 ans d’origine écossaise et irlandaise. Elle 
est née le 21 mars 2000 en Irlande à Dublin. Elle 
est issue d’une famille pauvre mais heureuse. 
Elle habite en Angleterre à Londres avec ses pa-
rents et ses sœurs. Katheryn a six sœurs toutes 
plus âgées qu’elle. Elle est la plus intelligente et 
la plus belle de la fratrie. Son père, John McDo-
nald’s, est irlandais tandis que sa mère, Charlotte 
Smith, est écossaise. Katheryn est scolarisée à 
l’université de Londres en première année en 
faculté de Lettres. Son rêve est de devenir écri-
vaine classique. Elle s’intéresse à l’antiquité gré-
co-romaine, à la littérature française et anglaise, 
et aux langues. Quadrilingue, elle parle couram-
ment l’anglais, le français, l’allemand et le russe. 
Enfant surdouée, elle apprit à parler à l’âge de 
6 mois. À l’âge d’un an, ses parents étaient tel-
lement impressionnés par son développement 
hyper précoce, qu’ils ont décidé de l’emmener 
chez un psychologue spécialisé dans les tests de 
quotient intellectuel. C’est alors qu’ils apprirent 
qu’elle possède un QI de 254. Katheryn a tou-
jours été brillante dans les études. Ses sœurs se 
prénomment Maggie, Elisabeth, Emma, Susan, 
Bonnie et Mackenzie. Son père est fermier et sa 
mère est mère au foyer. Un jour, Katheryn s’ins-
crit dans un concours d’écriture. Par chance, elle 
gagna le concours et reçu 30’000 Livres Sterling. 
En 2018, pour son 18e anniversaire, sa famille et 
elle déménagèrent à Paris car les meilleurs écri-
vains sont français. A l’université de Paris, Kathe-
ryn se lie d’amitié avec une parisienne, Chris-
tine Carrot. En revanche, la française est riche. 
Ensemble elles écrivent un roman fantastique 
qui leur rapporta deux millions d’euros. Kathe-
ryn et Christine déménagent ensemble dans un 
appartement de luxe à Versailles où elles créent 
leur propre maison d’édition. Les parents et la 

fratrie de Katheryn habitent désormais dans 
l’appartement d’à côté. En janvier 2019, elles se 
marièrent ensemble en secret et firent appel à 
une mère porteuse américaine qui leur donna 
une fille prénommée Nathalie. C’est ainsi que 
Katheryn, sa famille, sa femme et sa fille adop-
tive vécurent riches et heureuses à jamais. 

Recette Maison ; Dérive de potion magique, 
aux substances extasives* naturelles.

Pour 2 litres de thé chaï :
133 cl d’eau
66 cl de lait (généralement de vache, bre-

bis si vous préférez. Le yak, on oublie à moins 
que vous aimiez ça, déjà, et que vous ayez les 
moyens d’importer le produit.)

5 à 6 cs de sucre brut selon votre goût. Si 
sucre blanc plutôt 5,5 – 6,5 cs de sucre.

5 sachets de thé noir Ceylan (rooibos aroma-
tisé vanille si vous préférez).

40 grains de poivre noir si vous êtes un chal-
lenger, sinon plutôt 30-32 grains.

40 gousses de cardamome entières.
40 unités de clous de girofle entiers. 	
40 gr de gingembre frais coupé en rondelles.
2-3 bâtons de cannelle selon votre goût.
La fraîcheur et la provenance des épices 

peuvent varier, en conséquence le résultat final 
peut influencer le goût.

Facultatif : gousse de vanille, noix de mus-
cade, cumin ou anis étoilé aux choix. Un peu de 
cannabis** aussi.

*L’extase ne se base pas sur la substance MDMA 

(La 3,4-méthylènedioxy méthamphétamine) connu 

sous le nom d’« ecstasy » qui fait d’elle une drogue 

illégale si elle n’est pas servie sous traitement phar-

maceutique. Le but ici étant de stimuler la séroto-

nine de manière saine et sans danger. La sérotonine 

est souvent appelé «hormone du bonheur» parce 

qu’elle a une grande influence sur notre humeur. La 

sérotonine assure notre bien-être et notre satisfac-

tion. S’il y a trop peu de sérotonine, nous sommes de 

mauvaise humeur, sans motivation et plus enclins à 

la dépression.

**Il vaut de même pour toute autre drogue sti-

mulant d’autres hormones du cerveau, le but étant 

de faire une blague dans ce contexte. MAIS OUI 

C’EST CLAIR !

ALORS ; Faites chauffer votre eau dans une 
casserole. Coupez votre gingembre en ron-
delles, laissez la peau si elle est basée de l’agri-
culture biologique, sinon épluchez la peau. 
Prenez vos gousses de cardamome et écrasez 
les. (Pas besoin d’enlever la gousse, il faut juste 
faire en sorte que l’eau puisse pénétrer l’épice.) 
Comptez vos grains de poivre noir et clous de 
girofle. Une fois l’eau bouillante, mettez toutes 
les épices dans la casserole. Ajoutez vos bâtons 
de cannelle et laissez infuser minimum une 
demi-heure. Laisser l’eau bouillante à feu réduit 
pour éviter trop d’évaporation. Pour finir, ajou-
tez le sucre et laissez infuser les sachets de thé 
(ou autre infusion) 10-15 minutes dans la casse-
role avant de servir. 

Évitez d’ajouter de l’eau pendant la cuisson 
car cela réduit le goût général du mélange. 
Ajoutez un peu d’eau seulement à la fin et dans 
l’idéal laissez macérer quelques heures à tem-
pérature ambiante. Pour le lait: faites réchauffer 
le lait doucement en évitant l’ébullition. Ajou-
tez les épices facultatives (voir liste plus haut) 
de votre choix si vous en avez l’envie. Enlevez 
la peau de lait avant de servir, si vous n’aimez 
pas. Dernières recommandations avant de ser-
vir: préparez un récipient qui supporte 2L de 
liquide. Utilisez une passoire pour filtrer les 
épices de la casserole. Versez le tout puis ajou-
tez le lait. Filtrez à nouveau si épices ou peau de 
lait formé en surface. Bah... voilà quoi. Ce n’est 

pas compliqué. Consacrer un bout de temps 
pour soi mais surtout, le simple effort de faire 
les choses de sa propre volonté, change la vie.

Le super-cross ça fait 4 ans que j`y vais. La 
première fois, avec mon père, la deuxième fois, 
avec un pote , la troisième avec mon grand- père 
et la quatrième fois avec ma copine et un pote.

 Et cette année pour ma cinquième fois je ne 
sais pas avec qui j’irai…

Peut-être avec un pote ou peut être seul ou  
avec une amie. Je vous le dis, jusqu’en décembre, 
j’ai encore le temps. J’y vais surtout pour le 
freestyle. Mon idole et ce pourquoi j’ai décidé 
de faire du freestyle, c’est le seul,  l’unique, le fri-
bourgeois Mat Rebeaud. C’est toujours un plai-
sir d’y aller même si ça fait mal aux oreilles et au 
crâne. Je précise que je suis un dingue de moto 
cross et de freestyle. 

 Ca a lieu chaque année en décembre à l’Are-
na Palexpo.

Super cross super cross super cross super 
cross. 

sport mécanique
	 Supercross

Florent
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témoignage
Stéphanie

 Mon expérience à ski depuis 10 ans

astronomie
Edouard

La voie lactée

Elsatémoignage
Le mouvement gilets jaunes 		

	       et ses dérives
Je vais vous raconter mon expérience sur les 

pistes de ski après 10 ans d’arrêt. La première 
fois que j’ai skié, je n’étais encore qu’une enfant. 
Les premières fois étaient en présence de ma 
famille, puis aussi en camp avec des enfants de 
mon âge jusqu’à mes 12 ans. Aujourd’hui j’ai 
22 ans et j’ai eu la chance de pouvoir remonter 
sur des skis au mois de février. Ce jour-là, j’étais 
dans pleins d’émotions différentes. J’étais vrai-
ment impatiente de descendre les pistes, avec 
un mélange de peur et de stress de savoir si ça 
allait bien se passer. Mais à vrai dire je me suis 
plutôt bien débrouillée, même si j’ai eu beau-
coup de moments de panique. La peur était 
tellement intense qu’au final l’adrénaline était 
géniale à ressentir. J’ai toujours fait des pistes 
vertes, enfin les pistes faciles, donc pas vrai-
ment fait les pistes rouges et noires.

 Tout était parfait jusqu’au moment où je 
me suis retrouvée face à deux pistes (la rouge 
ou la noire); j’avais ces deux choix. Personnel-
lement mon choix était de prendre la piste la 
plus facile, donc la piste rouge, car je voyais 
cette piste noire, cette pente vraiment hard. Je 
regardais en bas et j’étais dans la panique, je me 
disais que j’allais jamais arriver en bas. Au final 
mon copain avait déjà entamé la piste noire, 
je n’ai pas vraiment eu d’autre choix que de le 

suivre car j’avais peur de me perdre ou je ne sais 
pas quoi. Je me rappelle encore regarder cette 
pente et me dire que je ne vais jamais y arriver, 
jusqu’à que je me lance sans vraiment me poser 
de question et là, juste un mot, une adrénaline 
incroyable, vraiment j’ai adoré j’étais tellement 
fière de moi, fière de m’être lancée et d’être arri-
vée en bas sans dégât. Je souhaite cette expé-
rience à ski au moins une fois dans la vie de 
chaque personne. 

J’ai envie de partager avec vous, lecteurs 
du Journal ApAJ mes impressions et opinions 
sur le mouvement des gilets jaune, souvent 
issu des réseau sociaux, qui s’est déclaré en 
France comme ailleurs dans le monde, notam-
ment dans les pays orientaux comme la Tunisie, 
l’Afrique du Sud, la Jordanie, le Canada, le Maroc 
et les Pays Bas. 

Il y a eu un vrai élan de solidarité. Les pro-
testations ont comme origines notamment 
les contestations quant à l’âge de départ à la 
retraite, le prix des mutuelles, l’immigration, le 
prix du carburant. Et un des principal sujet étant 
la précarité dans laquelle un gros pourcentage 
de la population se trouve et les difficultés qu’ils 

ont à clôturer les fins de mois.  Beaucoup de per-
sonnes, de ces minorités considèrent qu’elles 
ne sont pas entendues et écoutées à leur juste 
valeur, par les politiques et par la voix d’Emma-
nuel Macron. 

Au début de son mandat, il a fait des blagues 
sur la France des pauvres que je trouve dépla-
cées. Par la suite, il s’est excusé, mais le mal 
était fait. Il a perdu beaucoup en popularité et 
le mouvement a commencé pour prendre en-
suite de l’ampleur. Après décembre 2018, des 
mesures ont été prises, parfois musclées, pour 
interdire ou limiter les manifestations, suite aux 
nombreux débordements et dégâts matériaux. 
Des non-manifestants ont profité de l’aubaine 
pour commettre des actes d’incivilité. 

Je me suis intéressée à la République fran-
çaise qui est le pays qui me concerne de près, 
habitant à la frontière de cette dernière. J’en 
suis arrivée à ne plus oser me rendre en France 
de peur de me retrouver contre mon gré dans 
une manifestation. 

Si au début j’ai pris parti pour ce mouvement, 
plus les jours et semaines passaient, moins j’en 
suis venue à soutenir ce mouvement qui utili-
sait la force. Pour moi on devrait pouvoir mani-
fester de manière pacifique et non-violente. Il se 
trouve qu’à l’heure d’aujourd’hui le mouvement 
aurait conduit à 11 morts et à des milliers de 
blessés, notamment des manifestants qui sont 
éborgnés. Je crains que cela finisse en guerre 
civile. Certaines personnes de l’ordre public ont 
commis des actes violents intolérables et ont 
tout simplement abusé de leur pouvoir et auto-
rité en matière de sécurité.  

Nous sommes sur une planète qui fait par-
tie d’un système solaire qui lui-même fait par-
tie d’une galaxie. Cette galaxie s’appelle la voie 
lactée, elle est composée de plusieurs  systèmes  
solaires. La voie lactée est aussi composée de 
400 milliards d’étoiles comme notre soleil. Un 
système solaire est composé d’une étoile et 
de plusieurs  planètes qui tournent autour de 
leur étoile. Il y a aussi les années-lumière. Une 
année-lumière est égale à la distance parcou-
rue par la lumière dans le vide pendant une 
année julienne, soit environ 9 461 milliards de 
kilomètres, soit encore, en ordre de grandeur, 
environ 10 000 milliards de kilomètres. En ef-
fet, la vitesse de la lumière est de 300 000 ki-
lomètres par seconde. Mais quelle est la taille 
de la voie lactée ? Et ben celle-ci fait environ 
100 000 années-lumière de diamètre soit ce 
nombre là: 10000000000000000000 de kilo-
mètres ; nombre que je ne vais pas essayer de 
prononcer.  C’est à dire que même à la vitesse 
de la lumière qui est de 300 000 kilomètres  par 
seconde, il faudrait plus de 100 000 ans pour 
parcourir notre galaxie de bout en bout. Et ça 
ne s’arrête pas là. C’est encore plus impression-
nant de penser que notre galaxie n’est qu’un 
grain de poussière dans l’univers puisque notre 
univers est composé de milliards et de milliards 
de galaxies. J’ai entendu dans une vidéo que 
pour l’instant nous sommes bien loin de pou-
voir conquérir l’univers à bord de vaisseaux spa-
tiaux et une autre disait que conquérir la galaxie 
serait déjà énorme. 
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brèves
Les jeunes adultes

	 Arrivées

En 2019
Février : Cécile
Septembre : Gabryella
Octobre : Jade (en période d’essai)
		  André (en période d’essai)

    	 Départs

En 2018
Décembre : Natasha 
En 2019
Avril : Damien, Louis 
Juin : Paola
Juillet: Edouard K.  
 

	 Autres événements

Alexandre a signé un contrat au TPG et 
est à la recherche d’un nouveau lieu de 
vie. Il est adepte des voyages en train. 

 
Carina est partie en vacances en Grèce 

et en Espagne.

    Cédric s’est spécialisé dans les recettes 
de thé à l’ApAJ.

     Cécile poursuit son intégration à l’ApAJ.
    
    Clémence projette de reprendre un pe-
tit temps de présence à l’ApAJ durant les 
journées communautaires.

Daccia est partie en voyage au Brésil 
dans sa famille.

Damien a mis fin à son accompagne-
ment à l’ApAJ.

Diogo continue son travail à l’atelier 
bois du Centre Espoir et est devenu papa 
début octobre! 

Edouard B. a fait un stage au muséum 
d’histoires naturelles et projette d’inté-
grer un atelier.

Edouard K. a mis fin à son accompa-
gnement à l’ApAJ.

Edvina a augmenté de nouveau son 
temps de présence à l’ApAJ. Elle investit 
pleinement sa place. 

Elsa a repris une activité sportive et 
projette de prendre des cours d’italien.

Florent a commencé un travail à l’ate-
lier bois du Centre Espoir. Il continue 
également son travail au Pavillon Cayla, 
atelier de réparation vélo.

Gabryella a intégré l’ApAJ en sep-
tembre et s’y investit pleinement. 

Iranna a fait plusieurs stages et pro-
jette de partir en vacances en Inde dans 
sa famille.

Jean-Emmanuel a obtenu le droit de 
vote. Il s’investit pleinement à l’ApAJ. 

Jennifer a obtenu un appartement 
plus grand en lien avec sa vie de famille.

Jessica bénéficie toujours d’un accom-
pagnement «après-ApAJ». Elle multiplie  
les emplois dans le milieu ordinaire.

Alexandre
loisirs

Le Scrabble

J’adore jouer au Scrabble depuis que je suis 
petit. Ainsi, j’ai envie d’en parler dans le journal 
de l’ApAJ de cette année.

                       Les règles du jeu

Le but est d’introduire des mots sur le pla-
teau. Chaque joueur dispose de 7 lettres. 
Chaque lettre vaut 1, 2, 3, 4, 8 ou 10 points et il y 
a 2 jokers qui ne valent rien. Des bonus existent. 
Chaque lettre peut être doublée ou triplée, ainsi 
que chaque mot, suivant les cases sur lesquelles 
ils se situent. Lorsque les 7 lettres sont pla-
cées d’un seul coup, le joueur gagne 50 points 
en plus. Si la personne le souhaite, elle peut 
changer ses lettres ou échanger avec d’autres 
joueurs, une seule fois dans le jeu et à condition 
qu’il y ait au moins 7 lettres dans le sac. Le jeu se 
termine lorsque la première personne a fini de 
placer ses lettres.

Voici les valeurs et fréquences de chaque 
lettre du jeu. En français, il y a 102 jetons (dans 
la première édition du jeu, il n’y avait pas de jo-
kers, et le jeu ne contenait donc que 100 jetons).

• 0 point : Joker ×2 (appelés en français jokers 
ou lettres blanches)

• 1 point : E ×15, A ×9, I ×8, N ×6, O ×6, R ×6,  
S ×6, T ×6, U ×6, L ×5

• 2 points : D ×3, M ×3, G ×2
• 3 points : B ×2, C ×2, P ×2
• 4 points : F ×2, H ×2, V ×2
• 8 points : J ×1, Q ×1
• 10 points : K ×1, W ×1, X ×1, Y ×1, Z ×1

Voici une liste de mots qui existent avec K: 
Kawa, kern, koto, kop, kata, ka, kat. 

Et avec W: Wok, wali, walé, awalé, won, qwer-
ty, wad, wap, wax, wu.

Je joue également au Scrabble tout seul. Au 
départ, je jouais avec un seul bâton et mainte-
nant avec deux, je navigue donc entre les deux. 
Sachant qu’un total de plus de 700 points est 
excellent, mon record en jouant tout seul est de 
833. Avec un autre joueur, mon record du score 
total est de 817. En un seul coup, mon record 
est de 149 points.

		     Des exploits

Si l’on place le mot « tramways » en bas à 
droite du plateau par exemple, grâce au W 
sur la lettre compte double et aux deux mots 
compte triple donnant mot compte 9, ce mot 
rapporte (1+1+1+2+10*2+1+10+1)*9+50 donc 
383 points. Si l’on pose le mot « klaxonne » 
en bas à gauche du plateau, grâce au X sur la 
lettre compte double et au mot compte 9, ce 
mot rapporte (10+1+1+10*2+1+1+1+1)*9+50 
donc 374 points. Enfin, si l’on place le mot 
« revoyiez » en bas à droite, on gagne 
(1+1+4+1+10*2+1+1+10)*9+50 donc 401 
points. 
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La sortie a été une des étapes pour per-
mettant au groupe de fêter le départ en 
retraite de Jacques Brunner.

L’équipe en 2018

Février: arrivée de Olivier Gerber, étu-
diant à la HETS*, pour un stage de 9 mois.

Août: Départ à la retraite de Jacques 
Brunner, éducateur à l’ApAJ depuis 29 
ans dont 19 comme responsable... Nous 
lui souhaitons une belle retraite bien mé-
ritée.

Août : arrivée de Pascale Isoz Louvrier 
en qualité de responsable de l’ApAJ ; 
bienvenue!

L’Association

Un don d’une fondation privée per-
met une nouvelle fois de financer le loyer 
et les charges d’un des appartements de 
l’ApAJ.

		  **************
* EPI: Etablissement Publics pour l’Intégra-

tion.
* HETS: Haute Ecole du Travail Social
*SEA: Service d’Ergothérapie Ambulatoire
*SGIPA: fondation qui a pour mission l’inté-

gration sociale et professionnelle de personnes 
avec déficiences. 

Dessins spontanés effectués lors de bilans communautaires

Raphaël a pris en charge l’organisation 
et le suivi de la bibliothèque de l’ApAJ.

 
Rita est en train de finaliser son accom-

pagnement à l’ApAJ. 

  Samantha a déménagé dans un appar-
tement indépendant des EPI.

Savério est parti en vacances en Ita-
lie. Il investit pleinement les activités de 
l’ApAJ.

Stéphanie a repri le ski pour la pre-
mière fois depuis 10 ans. Elle projette 
d’avoir son propre appartement. 

   Thibault projette de commencer une 
activité à Arcade 84.
     
      Tina est partie en croisière avec sa 
famille jusqu’en Amérique du Sud. Elle 
a emménagé dans son nouvel apparte-
ment. 

     Vanessa est partie au Maroc pour des 
vacances et a emménagé dans un nouvel 
appartement.

Victorine reprend progressivement un 
temps de présence à l’ApAJ. 

Virginie a diminué son temps de pré-
sence et continue de bénéficier d’entre-
tiens à l’ApAJ.

		  **************
		     Le groupe

La sortie annuelle a eu lieu le 13 juin 
au Terrain Jakob de la ville de Meyrin 
(grillades, jeux, convivialité,  soleil, etc...). 

Jonatan a déménagé et est ravi de ce-
changement.

Julia poursuit son accompagnement 
avec SEA* et projette un voyage. 

Kévin  travaille sur la programmation 
en informatique.

  Lorraine est partie en vacances au Brésil 
dans sa famille. Elle a changé de lieu de 
vie.

    Louis a mis fin à son accompagnement 
à l’ApAJ.

Marc a fait avec brio une présentation 
de la console Switch au groupe. Il est 
parti en vacances en Espagne.

Mathieu a emménagé à la résidence du 
Centre Espoir. Il a augmenté son temps 
de travail à arc@bulles (Thaïs). 

Michaël a emménagé dans un nouvel 
appartement.

Nadia profite pleinement de l’ApAJ. 
elle a intégré la résidence ATIK des EPI*. 

  
Natasha après deux de «après ApAJ», 

a mis fin à son accompagnement. Elle a 
intégré les programmes de Katimavik 
(Trajets). 

Paola a mis fin à son accompagnement 
à l’ApAJ. Elle a commencé un travail à 
plein temps avec la SGIPA*.

Priscilla a déménagé et maintient le 
lien avec l’ApAJ. 

brèvesbrèves
Cécile

dessin
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Nintendo (présentation faite au groupe)

jeux vidéos
Marc

Riverdale

série TV
Daccia

C’est une série avec de jeunes adolescents 
qui ont de drôles d’aventures assez palpitantes.

Riverdale est une ville où se passent des 
meurtres inexplicables. Avec le temps on arrive 
à comprendre la vérité notamment sur l’auteur 
du crime de Jason Blossom qui est le frère de 
Cheryl et est aussi le papa des jumeaux de Polly, 
la soeur d ‘Elisabeth (Betty) Cooper.

Archi Andrews est un des personnages prin-
cipaux. On le voit dès le début de la série, c’est 
le meilleur ami de Betty.

Veronica Lodge vient de s’installer à River-
dale et s’intègre bien parmi les autres jeunes de 
la ville. Elle tombe sous le charme d’Archi dès 
son arrivée. Le père de Veronica se nomme Iram 
Lodje et est au début de la série en prison mais 
on ne sait pas tout de suite pourquoi

Il y a aussi Jughead le fils de F.P le chef du 
gang des serpents. Jughead est le meilleur 
ami d’Archi. Cheryl est un peu une garce dans 
la série elle est la leader des pom-pom girls de 
l’école Riverdale High-School.

Dans cette série, ce sont Jughead, Betty, Archi 
et Veronica qui sont les « détectives » de la série. 
Ils  se soutiennent pour résoudre les crimes qui 
ont lieu à Riverdale.

Avec eux pas le temps de s’ennuyer. J’aime-
rais pouvoir rajouter pleins de choses mais je ne 
veux pas trop spoiler alors je m’arrête là. Donc, 
s’il y a une série que je vous conseille, cher fi-
dèles lecteurs de l’ApAJ écrite, c’est Riverdale 
sur Netflix !! 

Je vais être père au mois d’octobre, d’une 
petite fille qui s’appellera Sophia. Je suis très 
content et, en plus, je voulais une petite fille. 
Je me réjouis de pouvoir la prendre dans les 
bras, d’aller la promener avec une poussette ou 
encore de lui lire des petites histoires. Comme 
c’est mon premier enfant,  cela me fait un peu 
peur. Je devrai apprendre à la changer, à faire 
des biberons, à lui donner à manger ou à m’oc-
cuper d’elle quand elle sera malade. J’ai déjà 
eu l’occasion de rencontrer des bébés avec la 
famille, lorsqu’il y avait des naissances. Et ça ne 
se passait pas trop mal.

J’ai accompagné ma femme chez le gyné-
cologue et j’ai pu voir pour la première fois le 
fœtus. Le médecin nous a demandé si on vou-
lait connaître le sexe et nous avons dit « oui ». 
Connaître le sexe de l’enfant nous permet déjà 
d’acheter des choses et de penser à elle. Mes 
parents sont aussi très contents.

Quand la nouvelle a été  annoncée à l’ApAJ, 
tous les jeunes et les permanents m’ont félici-
té et étaient contents pour moi. Je viendrai la 
montrer quand elle sera née.

Je complète ici mon article car ma fille est née 
le 02 octobre et je suis ravi d’être papa. Même 
si j’ai encore des peurs, je suis tout simplement 
heureux! Elle est magnifique... 

Mon bébé

témoignage
Diogo

J’ai fait une présentation de Nintendo au 
groupe dans la salle de projection au 5e étage 
à l’ApAJ. Nintendo c’est mon enfance, je me 
suis toujours intéressé aux jeux vidéo. Durant 
la présentation j’ai pu montrer l’aspect de la 
Nintendo switch, et en plus faire un petit histo-
rique de Nintendo (ci-dessus la frise utilisée lors 
de la présentation). J’ai présenté les différentes 
consoles depuis la Color TV-Game 6 jusqu’à la 
Nintendo Switch. Dans un deuxième temps, j’ai 
proposé de pouvoir prendre en main et jouer à 
la Switch avec beaucoup de monde. Ce fût un 
vrai succès et un bon moment à partager. C’est 
justement le but de ces consoles portables avec 
une grande puissance, qui donne une expé-
rience de console de salon. On a pu se faire un 

super Mario Party à 4 et également un Mario 
Kart 8 Deluxe à 4 consoles soit 8 joueurs simul-
tanés. Génial !

N .B : depuis la création de ce document, une 
nouvelle console, dans la famille de la Nintendo 
Switch est sortie le 20 Septembre 2019. C’est 
la Nintendo Switch Lite, dédiée uniquement à 
être portable et ne pouvant pas être connectée 
à la télévision. Elle est moins chère que la Swit-
ch classique mais moins polyvalente. 

Ci-dessus une photo de la Switch Lite
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Clémence
animaux

Le Corail

Les coraux sont des animaux qui font partie 
des Canidaires, même embranchement que les 
méduses. Ils ont un squelette calcaire et vivent 
en colonies. Les individus sont nommés po-
lypes. Chaque polype produit un exosquelette 
ou squelette externe près de sa base et tout au 
long de sa vie. Selon les espèces, ce squelette 
est soit dur soit mou. Chaque colonie forme 
ainsi un squelette colonial plus important et 
durable. Les coraux durs ont formé par accu-
mulation des récifs coralliens dont certains sont 
devenus les plus grandes structures connues, 
créés par des organismes vivants comme les 
grandes  barrières de corail.

	 Habit et répartition géographique
Les colonies de coraux constituent en eux-

mêmes un habitat pour de nombreuses autres 
espèces et représentent des espèces fonda-
trices de premier plan. Les 4 plus grands récifs 
coralliens du monde sont situés : en Australie, 
en Nouvelle Calédonie, au Bélize et en Floride. 
Les plus importants récifs se trouvent dans les 
mers chaudes mais on en trouve aussi dans les 
mers froides comme au large de la Scandinavie, 
de la Grande Bretagne et de la Péninsule Ibé-
rique. 

		  Longévité
Les grands récifs coralliens semblent être les 

plus vieux animaux coloniaux du monde. La 
longévité de certaines colonies dépasse la lon-
gévité des tortues géantes des Galapagos, vi-
vant plus de 200 ans, ou de certaines palourdes 
qui peuvent vivre plus de 400 ans. Certaines co-
lonies de coraux pourraient dater de plusieurs 
centaines ou milliers d’années.

		  Immunité particulière
Les coraux possèderaient un système immu-

nitaire encore inconnu, qui leur permettent de 
se protéger contre de nombreuses bactéries et 

autres prédateurs.
		  Reproduction
Il y a des colonies mâles et femelles et qui se 

reproduisent de manière sexuée ou asexuée. 
Les stratégies de reproduction changent selon 
l’espèce. Certains pratiquent la ponte en masse. 
Ils peuvent également être hermaphrodites. 

		  Joaillerie
Le corail rouge et le corail du Japon sont 

souvent utilisés en joaillerie. Cela entraine pra-
tiquement leur disparition. Aujourd’hui proté-
gés, ils mettent du temps pour se recoloniser. Il 
y aussi le problème de la pêche illégale.

		  Menace
Environ 10 % des récifs coralliens ont au-

jourd’hui disparus et 60 % sont menacés par 
l’homme, par la bijouterie, la surpêche et la 
pêche à l’explosif. La construction de ports, de 
canaux et l’accès aux îles et aux baies sont aussi 
des causes de dégradation des coraux. Le corail 
et le sable sont aussi souvent utilisés comme 
source de calcaire pour la construction dans 
de nombreux pays. L’agriculture intensive avec 
l’utilisation de pesticides et d’engrais peut être 
une des causes du blanchiment des coraux ainsi 
que le réchauffement de la planète. 

		  Projet de conservation
Une solution pour  l’avenir est la coralicul-

ture qui est la culture du corail. 90 espèces sont 
élevées à travers le monde avec des projets de 
transplantation de corail à grande échelle dans 
les zones dégradées. 

Si j’ai choisi un sujet sur les coraux c’est parce 
que je suis sensible à tout ce qui touche aux ani-
maux et à la nature. Les coraux sont vraiment 
des animaux étranges, que je trouve intéres-
sants. Ils font partie d’un écosystème qu’il faut 
à tout prix préserver. 

La capoeira  est un art  martial afro-brési-
lien qui aurait ses racines dans les techniques  
de combat et les danses des peuples africains 
du temps de l’esclavage au Brésil. Cet art mar-
tial de combat a été rapidement prohibé  et 
la capoeira est finalement devenue une danse 
folklorique traditionnelle brésilienne. Dans les 
années 1930, Manuel dos Reis Machado plus 
connu sous le nom de Mestre Bimba fonde la 
première école de capoeira à Salvador de Bahia 
et créé le style de capoeira que l’on nomme « 
Capoeira Regional ». Ce fait est singulier car à 
l’époque la capoeira ne s’apprend que dans la 
rue et est sous forme de combat. Aujourd’hui  
on s’adonne à la capoeira dans une salle avec 
des entrainements codifiés. 

Moi-même je m’entraine dans une salle, mais 
on peut aussi s’entrainer en plein air. A Genève, 
il existe plusieurs écoles de capoeira, j’en fré-
quente une. On est comme une famille, on se 
rencontre, on discute et une fois par mois après 
la Roda, on se retrouve et on fait un apéro. C’est 
aussi l’occasion de rencontrer d’autres capoei-
ristes (profs et élèves), d’autres académies.

La principale caractéristique de la capoeira 
est la « Roda ». 

La roda (la ronde en français) est le cercle 

art martial
Iranna

La Capoeira

que forment les capoeiristes lors des confronta-
tions qui sont appelées «jogos» (jeux). Il existe 
deux styles bien distincts : Angola et Regional. 

La Capoeira Angola est la capoeira tradition-
nelle telle qu’elle fut nommée par Maître Pas-
tinha qui souhaitait conserver les coutumes 
ancestrales qui y étaient associées en réponse 
à la création de la Capoeira Regional par Maître 
Bimba qui, lui, souhaitait affranchir cet art de 
tout ce qui pouvait le rendre moins efficace en 
combat. Moi je me familiarise avec la Regional. 
Ici pas de contact, on ne met pas de coup, on 
s’effleure juste. 

Le capoeiriste qui chante influe également 
sur le « jeu » produit au centre de la roda. En 
effet, les chants qui accompagnent le rythme 
des instruments sont souvent porteurs de sens 
: ils racontent une histoire qui met en avant 
certaines valeurs ou simplement des caracté-
ristiques de jeu qu’il faut essayer de reproduire 
dans la roda. 

Un bon capoeiriste doit savoir interpréter 
le rythme et les chants afin de produire un jeu 
qui corresponde, c’est-à-dire adapter sa vitesse 
et ses mouvements au rythme des instruments 
et mettre en pratique les valeurs ou caractéris-
tiques de jeu dont il est question dans les chants. 
Par exemple un jeu plein de malice (mandinga), 
d’acrobaties ou encore de mouvements d’ani-
maux. J’ai vu dans la rue des représentations de 
danse capoeira, j’aime de mon côté jouer avec 
les instruments de percussion, chanter, jouer 
«danser». 

Pour moi c’est comme une énergie spirituelle.  
Les danseurs capoeiristes vivent la musique de 
l’intérieur. La capoeira est pour moi comme une 
religion. 

J’aimerais un jour vraiment être capable de 
jouer «danser », chanter, parler portugais et 
même pouvoir très bien jouer de tous les ins-
truments et vraiment prendre du plaisir. 
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Julia
divers

Véhiculer un message positif, 	
      pourquoi c’est important ?

voyage

La croisière au Brésil
Tina

Nous sommes partis en train depuis Belle-
garde jusqu’à Marseille. Après nous avons tra-
versé le port de Marseille et nous avons atten-
du pas mal de temps  pour prendre le bateau. 
Après on a été jusqu’à Tenerife qu’on a visité 
et ensuite on est resté sur le bateau. Ensuite 
nous avons navigué trois semaines en s’arrê-
tant et en visitant plusieurs pays. Sur le bateau 
il y avait des activités, des jeux, de la danse et 
aussi un jacuzzi et une piscine, il y avait aussi 
des bricolages et puis une salle de fitness (où je 
ne suis pas allée)… Tous les soirs, il y avait des 
magnifiques spectacles. Il  y avait des buffets à 
volonté, des sculptures spéciales de fruits qu’on 
pouvait manger. A Tenerife nous avons visité un 
immense zoo de crocodiles, de tortues, de dau-
phins, et d’orques. Il y avait des spectacles de 
dauphins : ils dansaient dans l’eau et faisaient 
des chorégraphies. Je n’avais  encore jamais fait 
de croisière, voir ce grand bateau était impres-
sionnant. Ce que j’ai préféré était le jacuzzi, les 
jeux de société avec des ballons ou des frites; la 
nourriture était trop bonne. Ce que j’ai le moins 
aimé : les chambres, le mal de mer pendant 2 
jours. C’était bien et je repartirai en croisière 
avec mes parents quand ça sera possible parce 
que ça coûte cher. 

En 1973, le premier ordinateur portable, était 
une boîte avec un petit écran et un clavier relié 
par un fil, il n’y avait pas de joystick ni de sou-
ris. Après, dans les années 80, c’était une boîte 
avec un petit écran, un clavier intégré et un té-
léphone relié par un fil, on pouvait se connec-
ter à Internet par ce téléphone. Ensuite il y a eu 
un joystick. Aujourd’hui, il y a des souris avec 
ou sans fil. Il y a des ordinateurs portables qui 
peuvent être pliés en deux et avoir une web-
cam, qui peuvent être clipsées et déclipsées, ou 
pas, et mis dans un sac rectangulaire avec une 
poignée, une fermeture éclair. J’aime l’ordina-
teur portable qui peut être transporté partout, 
mis dans un sac rectangulaire avec une poignée 
une fermeture éclair. Ca sert à aller sur Internet 
et j’aime jouer à des jeux vidéo ou regarder des 
chaines tv comme Netflix. Sur Netflix, je regarde 
un dessin animé qui s’appelle les chevaliers ten-
kaï, ça se passe dans notre galaxie il y a deux 
planètes, la terre, et une planète en forme de 
cube. Sur cette planète il y a des jouets vivants. 
Ils vivaient en paix, puis qui se sont divisés en 
deux camps, qui se sont battus entre eux. Le sol 
s’est ouvert et un dragon en est sorti, qui a été 
mis en pièces par quatre chevaliers, les tenkais. 
Les morceaux ont été mis dans des cubes, sur 
terre, dans la cave d’une bibliothèque. Il y a un 
téléporteur. J’aime les chevaliers tankaï parce 
qu’il y a des jouets vivants qui se battent et ex-
plosent, il y a plein d’effets spéciaux, des vidéos 
sur youtube. 

Jean Emmanuel
technologie

ordinateur portable

Être quelqu’un de bien, dans sa vie et celle 
des autres, c’est primordial. Avoir des valeurs et 
pouvoir vivre en sachant qu’on les garde, ça fait 
grandir ; autant soi-même que notre entourage. 
Mais quand on est une personne publique, on 
a une image publique à tenir. Chacun de nos 
combats vont, un jour ou l’autre, éclater à la vue 
et au su de tout le monde: les médias, les fans, 
la famille, les amis. 

Voilà pourquoi ce que représente Sonya De-
ville, de son vrai nom Daria Berenato, est impor-
tant. Elle vient du milieu sportif, MMA puis WWE 
depuis 2015 et a fait son coming-out de façon 
spontanée devant les caméras de la WWE en 
été 2015. Elle ne se cache pas et ne profite pas 
pour autant de ça pour se faire apprécier. De ce 
coming-out, s’ensuit un torrent de positivité.

Le catch, c’est pour de faux, on est d’accord. 
Mais c’est des vrais gens, ce qui fait que lorsque 
certains d’entre eux sont des brebis galeuses, 
on le sait. Lorsque d’autres sont des gens bien, 
on le notifie aussi.

Pendant les années 2010, le seul catch prit au 

sérieux était le catch masculin. Chez les femmes, 
on trouvait des choses stupides allant de pré-
cieuses divas à des stéréotypes rabaissant des 
femmes. Mais depuis deux-trois ans, les choses 
bougent. Et Sonya fait sûrement partie des pré-
curseuses. Personnage fort, bagarreur bien que 
largement perfectible encore, elle pourrait au-
tant déborder de charisme que Becky Lynch si 
on lui laissait le loisir de le faire. Et être un per-
sonnage féminin fort, sans être une caricature 
masculine, fait aussi partie des messages forts 
et importants.

“Anyway, I hope this is okay to post and I just 
wanted to thank her. I also want to thank WWE 
for moving in the right direction with LGBT 
representation. It truly does make a difference 
and if people don’t know why it matters, consi-
der me an example.”
							     
	 Sonya, cf. pinknews.com.uk

Tous les mots ont leur importance. On n’a 
pas besoin d’être quelqu’un de médiatisé pour 
communiquer des valeurs et un message posi-
tif. Tous les alliés comptent. 

Sonya Deville et sa copine
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Raphaël

	 Le Chrysomallon Squamiferum
Caractéristiques Habitats et alimentation
Aussi appelé Gastéropode écailleux ou Scaly 

foot , est un petit escargot de mer faisant entre 
7 et 8 centimètres vivant dans l’océan Indien 
entre 2400 et 2800 mètres de profondeur à 
proximité des cheminées hydrothermales, où 
la température varie entre 200 et 300 degrés 
Celsius. Seule la forme post-larvaire se nourrit 
grâce à l’autotrophie, qui est la capacité à pro-
duire de la matière organique à partir de la ré-
duction de matière inorganique et d’une source 
d’énergie externe : lumière (photo autotrophie) 
ou réactions chimiques (chimio autotrophie). 
La forme adulte ne possède aucun mécanisme 
pour se nourrir.

	       Durée de vie et Reproduction
Le gastéropode écailleux est un hermaphro-

dite simultané il peut se reproduire seul sans 
partenaire.  On ne le connaît pas suffisamment 
dans son milieux naturel pour connaître sa vraie 
durée de vie mais certains spécimens en capti-
vité ont survécu plus de 3 semaines dans des 
aquariums spéciaux avec les bonnes conditions 
atmosphériques. 

	       Particularité Exceptionnelle 
Ce petit escargot peut d’une manière encore 

inconnue absorber le sulfure de fer se trouvant 
dans son environnement et l’incorporer à sa co-
quille. Ce qui lui donne son aspect  si particulier 
qui donne l’impression qu’il porte une armure 
d’écailles d’où son nom. Cette caractéristique 
fait de ce gastéropode le seul animal existant à 

ce jour qui utilise ce matériau dans son sque-
lette. La structure de la coque se compose de 
trois couches : la couche externe est noire et 
est constituée de sulfure de fer, la couche inter-
médiaire est une fine pellicule commune à tous 
les escargots et la troisième couche interne est 
composée d’une  forme de carbonate de cal-
cium que l’on retrouve dans la coquille de divers 
mollusques et  dans les coraux. Chaque couche 
de coquille semble contribuer à l’efficacité de la 
défense de l’escargot de différentes manières. 
La couche organique moyenne semble absor-
ber les contraintes mécaniques et l’énergie 
générée par une attaque de compression (par 
exemple, par les griffes d’un crabe) ce qui rend 
la coquille beaucoup plus dure. La couche orga-
nique agit également pour dissiper la chaleur.

	              Petite info de la fin 
Cet escargot est considéré comme étant celui 

qui possède la coquille la plus solide au monde. 
Ce qui donne des idées à des chercheurs  qui se 
concentrent sur les caractéristiques de ce maté-
riau composite pour une utilisation éventuelle 
dans des applications de protection civile et 
militaire.
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